
Kayak à Saint-Quay-Portrieux 

Mathieu Morverand • • 65 km en 5 h 5' 
65 km en 5 h 05 minutes, c'est 

le tour de force réussi par le jeune 
kayakiste Mathieu Mo..Verand, sa
medi dernier à Saint-Quay-Por
trieux. Avec une vitesse de croi-

. si ère de 12 km 1 h (en comptant les 
arrêts) le sportif a parcouru le 
triangle Saint-Quay, Erquy, le 
Grand Lejon, Saint-Quay avec . 
deux heures d'avance sur l'horaire 
initialement prévu. 

Une belle 
performance 

Ravi, Mathieu Morverand expli
que son parcours par des condi
tions météorologiques favorables 
mais aussi par l'aide précieuse du 
« Kotick », le voilier de 13 m qui 
lui traçait la route à suivre : « Il n'y 
avait pas de vent, le bateau m'a 
guidé de façon régulière. Cela m'a 
permis de ne pas être pénalisé par 
les brumes de chaleur·», précise le 
jeune homme. 

« L~assistance était parfaite, 'le . 
propriétaire du bateau, Jean
Charles Balquet, a même refusé 
des croisières pour m'assister bé
névolement. Tout a été fait pour 
que je sois encouragé. Je n'ai fait 
aucun écart de parcours, alors que 
la visibilité était seulement d'un 
mille (environ deux km) . 

Malgré son avance et grace à 
un contact permanent avec le sé
maphore, le kayakiste du centre 
de loisirs-jeunes de Saint-Quay a 
été accueilli par tous les kayaks du 
centre de loisirs jeunes de Saint
Quay. Le public est arrivé u·n peu 
plus tard. Il était difficile de prévqir 
ces deux heures d'avance. 

Prochain. objectif: 
la transméditerranée 

Le raid quinocéen, n'était qu'un 
entrainement aux yeux de Mathieu 
Morverand qui prévoit la traversée 
de la Méditerranée (Nice-Calvi) en 

septembre prochain. « Je devais 
faire cette traversée le 14 et 
15 aoOt mais les conditions météo 
sont défavorables. 

Comme à Saint-Quay-Por
trieux, il sera ravitaillé cinq mi
nutes toutes les heures. Régime 
glucose et eau. Il s'agit de garder 
toutes ses forces sans se déshy~ 
drater. Il utilisera le même kayak 
c'est-à-dire un prototype canadien 
en kevlar-carbone. 

Etudiant à I'UREPS, le jeune 
sportif veut passer son CAPES 
tout en continuant sa passion. 

« J'ai commencé à huit ans, 
par du kayak de rivière. J 'aime ce 
sport car il me permet d'atteindre 
des rochers, des endroits.. très 
peu foulés. J 'ai l'impression de 
marcher sur l'eau». Et comme il 
apprécie la région bretonne, il 
compte y refaire des raids. · Pour
quoi pas « $aint-Brieuc/Bréhat, le 
Cap Fréhel, Saint-Brieuc ». C'est 
un projet en train de murir. 

Mathieu Morverand en pleine mer. 
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